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Les phrases interrogatives
Les deux formes principales de l’interrogation sont : 
■	 l’intonation, principalement utilisée dans un registre non-soutenu,  

▶	 Vous êtes français ? 
	 Ça va bien ? 

■	 la structure est-ce que (qu’ devant une voyelle) + phrase déclarative, utilisée généralement dans un registre plus 
soutenu.
▶	 Est-ce que tu viens avec nous ? 
	 Est-ce qu’il travaille à Rome ?

Les mots interrogatifs
■	 où, pourquoi, combien, quand et comment sont au début de la phrase, suivis de est-ce que dans un registre plus 

soutenu ou suivis de la phrase déclarative dans un registre non-soutenu,
▶	 Où tu vas ? (Où est-ce que tu vas ?)
	 Comment tu t’appelles ? (Comment est-ce que tu t’appelles ?) 
	 Pourquoi tu dis ça ? (Pourquoi est-ce que tu dis ça ?)
ou à la fin.
▶	 Tu vas où ? Tu t’appelles comment ? Il arrive quand ? 

■	 À la question pourquoi..., on répond parce que/qu’. 
▶	 – Pourquoi (est-ce qu’) il va aux États-Unis ? –  Parce qu’il veut voir New-York. 

■	 L’interrogatif quoi, placé en fin de phrase, est l’équivalent de qu’est-ce que.
▶	 Qu’est-ce que tu dis ? ➝ Tu dis quoi ? 
	 Qu’est-ce que vous faites ? ➝ Vous faites quoi ?

■	 Qui et quel. 
	 Qui permet de poser des questions sur les personnes.

▶	 Qui est là ? Qui veut répondre ?
	 Quel est un adjectif. Il s’accorde en genre et en nombre avec le mot suivant. 
	 Les formes sont : quel, quels, quelle, quelles. 

▶	 Quelles sont tes intentions ? 
	 Tu vas dans quel collège ? 
	 Quelle est la question ?

■	 Pour poser une question sur une ou des personnes, on utilise qui est-ce ? (chi è?/chi sono?). 
	 Pour poser une question sur une ou des choses, on utilise qu’est-ce que c’est ? (che cos’è?/che cosa sono?). 
	 C’est ou ce sont (moins fréquent) sont les réponses.

▶	 – Qui est-ce ? – C’est Aziz.
	 – Qui est-ce ? – C’est/Ce sont des amis. 
	 – Qu’est-ce que c’est ? – C’est/Ce sont des cahiers. 

Les pronoms personnels toniques
Les pronoms toniques sont : moi, toi, elle, lui, nous, vous, elles, ils.
Ils permettent d’insister et de renforcer le pronom sujet. 
Comparez :  ▶  Je suis anglais./Moi, je suis anglais. 
On utilise aussi les pronoms toniques 
■	 après les prépositions,

▶	 Avec toi. Sans lui. 
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■	 après c’est.
▶	 C’est moi. C’est nous. 

Les prépositions à et de + les articles définis = « articles contractés » (preposizioni articolate) 
La préposition à se contracte avec les articles définis le et les et devient au, aux.
▶	 Je vais au cinéma. Ils habitent aux Antilles. 
La préposition de se contracte avec les articles définis le et les et devient du, des. 
▶	 Je viens du cinéma. Ils viennent des Philippines.
Mais les articles la, l’ ne se contractent pas.
▶	 Nous allons à la maison. Ils vont à l’école. 
	 Il vient de la maison. Il vient de l’école. 
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Le présentatif il y a 
Il y a est invariable et permet de présenter des éléments singuliers ou pluriels (c’è /ci sono).
▶	 Sous la table, il y a un chat. 
	 Sur la table, il y a des livres. 

La négation
La négation se compose de deux éléments ne (ou n’ devant un verbe qui commence par une voyelle ou par un h muet) 
placé avant le verbe et pas placé après le verbe. 
▶	 Je ne pars pas. 
	 Il n’est pas anglais. 
	 Elle n’habite pas à Rome.
D’autres mots négatifs peuvent remplacer pas : jamais, rien, plus. 
▶	 Tu ne fais rien. 
	 Il n’écoute jamais. 
	 Je n’ai plus faim.

La négation avec les articles indéfinis
Après un verbe à la forme négative, on n’utilise pas les articles indéfinis, on utilise la préposition de (ou d’ devant 
une voyelle). 
▶	 – Tu veux un café ? – Non merci, je ne veux pas de café. 
	 – Elle fait des études ? – Non, elle ne fait pas d’études. 

Il existe deux exceptions : 
■	 avec le verbe être,

▶	 C’est de l’ eau ? – Non, ce n’est pas de l’ eau.
■	 quand deux éléments s’opposent. 

▶	 Il n’a pas un chien, il a un chat. 
	 – Tu achètes une voiture ? – Non, je n’achète pas une voiture, j’achète un vélo.

Les adjectifs possessifs
En français, on n’utilise pas les articles devant les possessifs. 
■	 Avec les mots singuliers, et pour un seul possesseur, on utilise 

◾	 ma, ta, sa pour les mots féminins qui commencent par une consonne,
▶	 Ma cousine. Ta tante.

◾	 mon, ton, son pour les mots masculins,
▶	 Ton oncle. Son frère.

	 ou pour les mots féminins qui commencent par une voyelle ou un h muet, 
▶	 Une école ➝ Son école. Une amie ➝ Mon amie. 

◾	 notre, votre, leur pour deux (ou plus) possesseurs.
▶	 Notre famille. 
	 Ils vont à l’école, c’est leur école.

■	 Avec les mots pluriels, on utilise, sans distinction de genre 
◾	 mes, tes, ses pour un possesseur,

▶	 Mes livres. Tes parents.
◾	 nos, vos, leurs pour deux (ou plus) possesseurs. 

▶	 Nos amis. Leurs livres.
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